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bland Homela Seine, dont les eaux, en se mr le fond sombre de l’églis\ 
prédrpitant daus la mer, tra-1 entre les d ux colonelles blan- 
ç-lient au loin à travers l’asur un ches, comme dans un cadre. Mais 
monstrueux sillon jaunâtre. La on n’a pas d’hallucination en 
jeune tille se décida à jeter à la elle ! 
tin un coup d’œil vers la terre ;

I il est probable qu’elle rendit jus- 
i tice à la b- auté du spectacle qui
II a.tendait de ce côté ; elle dût 
‘ l’examiner jusque dans 
j tails, car elle remarqua dans le

C’était pourtant être par trop j port la double ch minee rouge 
enfant ; car quelle vraisemblance d’un bateau transatlantique, 
y aurait-il eu a ce que R-ué. Quand elle eut assez regardé 

debarqu»'- après deux ans >t la Seine, et la mer, et la ville, 
d’absence, n’imaginât rien de elle entra dans la chapelle cou- 

sucrée a Notre-U&me-dex-Flots.
Tandis que sa femme de ch irnbr- 
n’ageuouiliait poor prier, G-abrie 
elle se mit à examine - curieuse
ment les ex voto qui couvraient 
les murs. Vresque tous avaient 
été placés la en signe do recon- 

Quoiqu’elle se lût couchée tard naissance après quelaue dél 1- 
Gr ibriel'e ouvrit l. s yeux de bo - vrance signalée, et presque tous 
ne heure îe lendemain matin, par des marins sauvés d’un uau- 
Elle ne r< connaissait plus la po- fr.tge ou par leurs familles. U e 
sition de sa fenêtre, et ne se rap seule inscription exprimait une 
pelait pas avoir jamais eu le mal- priere, et celle-là si navrante que 
heur de posséder une chambre à dabrielleen fut frappée. C’étaient 

eouc her ci’acaj u. Tout à coup,elle ces mots, gravés sur un simple 
aperçut une robe blanche sur une talette de m .rbre ; “ Mère d 
chaise et des -ouliers de sat n doul uis, p enez puiez d- moi 
sur le tapis ; le jour se fit aussi ,, Une initiale et une date et v »i-
tôt dans son esp it. Elle se sou- là tout............Mais que de tris-
vint qu’elle avait dansé la veille tesse dans ce cri ! Ce n’était pas 
à bord d’un trois.nâts, en l’hon- une soulfrance ordinaire, une 
neur de la science, et qu’elle épreuve visible qui avait dû l’in- 
éiait au Havre, à l’hôtel Frascati, pirvr mais quelque allreuse tor- 
Tandis quelle se renversait sur ture moral, l’étreinte peut-être 
l’orviiler, suivant le fil de ses d’une effroyable tentation. Il y 
idées qui se débrouillait pares- avait d ms cette supplication 
eeusetnent, il lui sembla que sou- quelque chose si my-téneuxet de 
dain une voix lui criait, dans m mélancolique que les la mes 
l’oreille : "Il est là. ” Et elle se remplirent les yeux de Oabri- 
n-dres.'ii vivement. Une minute elle.
apie» idle se disait : Que je suis Cependant l’heure avançait, et
folle l........Mais c’est égal, elle ne clic songeait à s’éloigner, lors-
pouvait plusse rendoimir. Elle qu’elle s’aperçut que Céline s’é 
s’habilla vite et sonna sa femme liait endormie sur son prie-Dieu 

La pauvre tille avait attendu 
pendant une partie de la nuit 
lé retour de sa jeune maîtresse, 
et, la pro uenade au grand air du
matin ayant sans doute achevé j nature admirable, au sein de la
de l’accabler, elle venait üe se i quelle il avait travaillé, souffert 
laisser surprendre par le soin- j et songé à l’inetifable récompense 

j qui l’atten lait.
Ce ne sont pis là an re»te, les 

dernières nouvelles qu’il a été 
possible de se procurer de cet 
heureux couple.

Hans un boudoir é égant d’un 
petit hôtel de la rue de Berry, 
une vieille dame est assise. Elle 
parait fort émue et, malgré la 
grande dignité dv son mainliaii 
et de ses manieies, le trouble qui 
l’agite devient tout à coup telle
ment iinpéri. ux qu’il ne lui per
met plus de rester eu place et re-
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LE CANADABryson, Graham & Cie. Stock Farm,
Oroeee Ile, Wayne Ce., Mleh." 1GABRIELLE IAVAÜB à FAUMUM, rmanwuma. Journal Quotidien du Soir.plein jour, au grand soleil, et en 

face de la mer. Une émo'ion in
descriptible se peignit sur son 
visage et il murmura d’une voix 
ba>se proloude, passionnée. Ga- 
bricllu !

Il poussa la petite grille et il 
entra

Elle lu regardait s’avancer sans 
rien dire. Ses deux mains res
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X LES MEMOIREV
(aient appuyées sur soa cœur, et, | 
dans sus grands yeux clans et 
doux, des larmes de joie mou-

Quand il fut tout près d’elle: - 
Me voila, dit-il avec douceur.

Et il ajouta :
—Mo permettrez vous à pré

sent de vous dire que je vous

Alors elle détacha ses deux pe
tites mains de son sein et les lui 
tend t.

-—Toujours ! lui répondit-elle 
on souriant.

-DU-mivux. pou- occuper sa premiere 
so rés que de se rendre au bal ? 
Qui sait y s’il avait appris que 
j’y suis, pensait Gbbriello. Puis 
elle se moquait d’elle-même et, 
en ceci, elle n’avait peut-être pas 
toit.
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Dix-neuf mois avant sa mon 
prince de Talleyrand, âgé de ■
tre vingt-deux ans, ajoutait à

'testament un codicille réglant 
prestement les conditions de U 
blication de ses Mémoires, auxe 
il venait de consacrer aes dern 
forces et de mettre la dernière t 
Sa volonté formelle était qu’ils 
parussent qu’après un délai, n 
mum de trente années, qui, 
répondre à ses intentions explu 
a été reculé de vingt an» d'al 

de deux autres années en

J : ROUERIES, J*» k—tSWBr Mtuated et the 
m the Detroit River, ten miles 
■ eooeeMble Wy raflroed Md
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Voyez nof Etalages si vous avez besoin de marchandises. NOUS TOUS
SONS VERS LES PORTES NOTRE GRAND S l'OCK AVEC LA FORCE 
D’IMPRESSION DES

1Un but de voyage que Von ne 
propose pas assez -o a vent à de ! 
jeunes époux désireux de voir 
sous des cieux lointains se lever ' 
leur lune de miel, c’est la chute 
du Niagara. Il est vrai que, si j 
hur mt'-ntion était de se cacher; 
pour jouir de leur bonheur à l’a
bri de» importuns et des indis
crets ils feiaient "bien d’aller; 
plus loin encore. Il payait en ef- I 
let, que René I averdie et sa jeu- ; 
ne femme n’ont pu visiter ces 
Itarages sans être r connus et que j 
l’on com zieutât aussitôt dam! 
Paris les raisons d’un si excen
trique voyage de noces. On sup- j 
pose que la première idée en ger 
ma d ms la tête de (x.ibriolle ; 
son mari considéra ceci e name1 
une grande preuve d'amour et ; 
fut heureux de lui mo trer cet e

1 par le, divers exécuteur, testai 
taireà auxquels a successive! 
passé le précieux dépôt.

Avant même que d’avoir vi 
F jour, ce manuscrit fameux a e< 

privilège d’exciter 
j passionnée, de provoquer des 

r m enta res sans nombre, de sus 
incroyable quantité de p 

cations plus ou moins digne de
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Ce lé parte ment est encore bienReçu un autre char plein de Chaus 

rempli de ce qu’il y a de mieux et contient ce qu’il y a de mieux en bon gout 
en style et en grande valeur pour peu d’argent.

une cun

v

Bryson, Graham &Cie. Q dit. Il ne pouvait, en effet, i 
Liguer de présenter un intérêt et 

^ "Tdérable et véritablement excepi1 mM Aiiîs “hilïîlEâAt g I* I§•*s h I
nel à tout égard. Ur, la lêgi 

limpatience que, depuis si J 
temps, le public éprouvait 
prendre connaissance, va enfin 
cevoir satislaction.
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146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.
|uartiers Generaux pour 

Bargains en Epiceries.

de ch mbre.
—Céline, lui dit-elle, ayez 

l’oblig-ance de faire chercher 
une voiture « t tenez-vous p.ête 
a m’accompagner.

Que mademoi-‘elle ee fût eoili'ée 
son secours et désirât sortir

a i

J 1
e| 35 RUE O’CONNOR. ENFANCE

L Je suis né en 1754 ; mon pèi 
ma mère avaient peu de fortu 
ils avaient une position de 
qui, bien conduite, pouvait n 
à tout, eux et leurs enfants.

Mes parents tenaient par < 
rentes places à la famille ro 
Ma grand’mère était dame du { 
de la reine : le roi avait pour 
une considération toute pai 

I lière ; elle demeurait toujou 
Versailles et n’avatt point de m 
à Paris.

Ses enfants étaient au nomb 
Leur première Muez

«
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Imà sept heur s du mal.u ue parut 
mire en rien la femme de

meil.
Pour certaines âmes un instant 

üe solitude en face d’une na.ure 
sublime est un plaisir inappreci
able. En sa qualité de jeune liile 
du moude, U-abrielle rencontrait 

Elle
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chambie. Elle obéit avec vmpres- 
st ment, « t, quand tont«-s deux 
furent daus le tiacre, elle eut a 
transmettre au cocher l’ordre dv 
les conduire à Saint-Adresse.

11 faisait extrêmement beau, 
l’air «-tait doux, le soleil encore 
voilé par cette brume légère qui 

les tournées chaudes.

* üvf7%
Guide ilii Bureau de Poste d’Ottawararement cette jouissance 

s * garda bi. n d appeler sa temme 
de chambre ou «le taire le motu- 
dreb uit ; mais s’échappant sur 
la ointe du in- d elle vint s* 
placer sur le seuil de l’église.

Un peut e»’cios et une grille, 
au-delà de la crête verd -yaute dv 
ta falaise, le ciel et l’Océan, voi-l 4arde l’heure ; puis elle soulève 
là ce qui s’offrait a ses regards. 1,18 rideaux d’une fenêtre et jette 

Contre la grille, tournant, le uu coup d'œil dans la rue. Il y a 
dos à l’église, un jeune homme tant d’ardeur et d’intérêt dans; 
était appuyé. Gabnelle le recon- 8011 regard, qu’on le croirait rete
ntit et retint un en : c’était René. ,1U au dehors par une scène des 

Elle mit ses deux mains sur plus intéressantes ; pourtant aus- 
sa poitrine, comme si elle eût -i 1°IU 4ue la VUr peut s’étendre, 
craint que ies battements d - son 0,1 n’apmçoit que des t ott irs 
cœur ne pussent la trahir, et «léserts sur lesquels to nbe une 
cherchant un aj>pui contre une pluie fiue et persistante. Devant 
des colouettes de pierre qui, en ia mai on, toutefois, stationne un 
s’arc-boutant, formai ut la porte, coupé de maître A l’apparence 
elle le regarda longuement, lourde et paisible du cheval gris 

Elle eut la temps de dominer à l’air Different du vieux cocher 
son émotion e* de réfléchir : ce enveloppé dans so i manteau de 

toile cirées sans nul souci de la 
tenue, à l’aspect bourgeois et fati
gué de tout l’équipage, on recon
naît la voiture du médecin.

La ma'adie visite «loue cet in
térieur i Tout cependant y pa
rait d -ux, gracieux, paisible ; et 

précisément de l’in
quiétude que les traùs de cette 
vieille dame expriment 

Soudain la porte s’ouvre : uu 
jeune homme rentre dans la 
chambre.

—Eh bien ch re, faute, dit-il, 
rien encore de nouveau. Rien à 
crai.idre pourtant ; le docteur 
est très satisfait. Mais ne voulez- 
vous pas la voir {

—Non, mon enfant : sa mère 
est là, c’est suffisant. Ah ! que 
ces heu es me paraissent lon-

Lejeune ho nine s’approche de 
la vielle dame et lui prend ail' c- 
lueusemeut la main.

—xVous nous eu voudriez beau- 
v’etait une

TIC
Arrivée et Depart des Malles,.annonce

Dans la rue de Paris, les volets 
des croisées et les devantures des

cjnq.
comme celle de tout ce qui t

Fermotnre.
boutiques s’ouvraient avec uu 
bruit joyeux. A droite, entre les 

fond de toutes les

immédiatement à la cour, aval 
assez négligée, ou du moins 
remplis de notions î n portail tel 

ne devait consisterSolution i’Antipyrine VOUEST.—Toronto, Hamilton, London, Peter
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I 9 :k 6 °0maiso’-.s au
rues transversales, on voyait se 
dresser les mâts des vaisseaux.
En face s’élevait la cô ed’Ingou- 
ville, avec ses blanc-h- s habita
tions ,ui, du sein del- ur nid de 
verdure, semblaient rire aux ra
yons du matin.

La voiture passe derrière l’hô
tel de ville, puis descendit le 
boulev<àrfl ‘de Strasbourg; puis 
■bkequitta les rue d’Etretat. 
i| Gabriel le ne connaissait pas 1e 
|Wvb.er regard ait tout avec cu
riosité, A mesure qu’elle s'éloi-
gn .it du port, 1 aspect de la ville! qu’elle éprouva, après le premier 
devenait moins intéressant ; mais moment de joie souveraine, fui 
ce qu'elle était surtout impatien- une inquiétude vague, un secret 
te de contempler, c'éiaii la vue désappointement, 
qui l’ai tendait du haui de la la- Daus sou imagination de jeune 
lais , celt * vue immense de la fille, Rene, depu s deux ans, s’é 

, du Havre et de 1 embouchu- tait tranformé au physique dans 
les memes p oportions qu’au 
moral. Elle ne pouvait pas le 
vouloir plus beau : au contraire, 
elle l’avait rêvé moins charmant 
mais plus imposent, plus farou 
che et plus superbe ; ses traits 
avaient dû vieillir quelque peu 
sans doute, prendre un caractère 
plus énergique, jiorter la trace 
des fatigues et des luttes Dans 
l'homme debout devant elle, ne 
trouvait rien de tout cela.

Il est vrai qu’elle nevoyait pas 
son visage ; mais cette taille élé
gante, ce port, de tête absolu
ment noble et hautain, ces vête
ments recherchés, cette pose un 
peu molle et pleine degiàce, c’é
tait toujours le corn e de La ver
die...Dieu 1 si après tout il n’a
vait pas changé! S’il allait tour
ner vers elle ses yeux si fier» et 
sifroids qui ne lui *« valent jamni, 
parlé, dent le reg .rd indifferent 
avait glacé son jeune amour !

Une terreur étrange s’empara 
d’elle a cette pensée. El’e s„- so i- 
vint de la triste inscription qu’
elle avait lue dans la chapelle. 
Michiualemeut, elle se prit a ré
péter au fond du cœur ces quel
ques mots : Freuez pitié de moi 
Lei mains toujours croisées sur 
sa pointrine, le regard toujours 
attaché sur le jeune homme, il 
lut semblait que c était à lui qu 
elle adressait c.-tte priere décht 
rante. Sou angoisse devint si m- 
tense qu’elle souhaita sincère
ment de mourir avant qu’il eût 
tourne la tête.

Tout à coup, brusquement 
comme si on l’eût touché, René 
se retourna.

Sans aucun doute 
uni seconde, il du 
hallucination, à la vue de cette 
ravissante figure, se détachant

! 7
et t» Co Bt conae 

leur donner ce qu’on app-lait 
sage du monde. Des avantagi 
térieurs prévenaient en leur

to
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Ma grand’mère avait des 
nières nobles, polies et réeei 
Sa dévotion la faisait respecte 

famille nombreuse re
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une
simples les demarches fréqu 
qu’elle faisait pour l'avanceme 

1 ses enfants.

Voltaire 12 45 3 4 15
ïBOSTON et la Nouvelle Angleterre..................

Rouses’ Point...........................................................
Prescott.....................................................................

lo ....................................................................
K<-mpt ville...............................................................
Merrickx-ille..................  .......................................
Chemin'de fer dp Saint Latrent et Ottawa :
M.motick, North Gower e Metcalfe..................
Kars,Keumore,Osgoode Sia ion, OxfonI Station 

Chemin de fer du Pacifique, Ouest :
Mat : n wh, North B .y et tous les l'oints à|

I Ouest do Pembroke 
Arnprior, Pakenham, Pembixtke, Renfrew et \

Carleton Place...........................................................
Appieton, Ashton et Stittsville........................

Chemin de fer du Pacifique, Ksr : 
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Chemin de fer du Canada Atlantique 

Alexandria, Glen Robertson, Greenfield, Ma
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4 15 Mon père avait les même» 
cipes que sa mère sur l’éduc 
des « n faute d’une famille fixée 

Aussi la mienne fut-el

4 15

(Avis aux (Consommateurs 12 no; 4 1512 .'lu cour.
peu abandonnée au hasard ï c 
tait point par indittérence, ms 

k ,cttte ûi>posilion d’t sprit qui 
à trouver que ce qu’il faut 
tout: c'est de faire, c'est d'étrt c 
tout le monde

Les PRODUITS de le, 10

Parfumerie Oriza L. LEGRANDmer
re de la Seine, la plus belle, a 
dit Chateaubriand, après Cons
tantinople.

Elle descendit de voiture à 
l'entrée d’un petit sentier, le plus 
singulier petit sentier et le pl s 
charmant que l’on puisse voir 
il grimpe entre deux rangées 
d’arbres énormes, à peine séparés 
d’un mètre, et dont les racines 
saillantes le transforment eu es
calier. ' «scension fut assez lon
gue. mai iflbrielle la trouva dé
licieuse.

........ : 2 30 10
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307, rue St-Honoré, à PAHIS
Ttim* ORIZA-OIL» ESS.ORIZA*ORIZA LACTÉ-CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTÉ -ORIZA-TONICA - ORIZALINE*SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

HAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’il» ne ee 
laissent pas tromper.

LMÏÉIIIÎAREI mitllIS M ItlDtiT d«K tfluttt IttkAISMS HONORACLES d* PARFUMERIE St BRSBUERIE 
Knvol franco de Parla du CatalogTie illustre

ï
La mode des soins paternels 

tait pas encore arrivée ; la 
même était tout autre dans 
enfance ; aussi ai-je été laissé 
sieurs années dans un faubou 
Paris. A quatre ans, j’y étai 
core. C’est à cet âge que la f< 
ch< z laquelle on m’avait m 
pension me laissa tomber de ( 
une commode. Je me démi 
pied ; elle fut plusieurs mois 
le dire ; on s’en aperçut Ion 
vint me prendre pour m’en 
en Périgord chez Mme de Cl 
ma grand’mère, qui m’avait di 
dé. QuO’que Mme de Chala 
ma bisaïeule, il a toujours été 

habitudes de l’appeler 
grand’u ôre ; je croie que 
parce que ce oom me rapproc 
vantage d’elle. L’accident qt 
vais éprouvé était déjà trop i 
pour qu'on pût me guérir ; 1 
pied même qui, pendant le 
de mes premières douleurs, 
eu seul seul à supporter le po 
mon corps, s’était affaibli ; je 
resté boiteux.

Cet ac- ideot a influé sor t< 
reste de ma vie ; c’est loi qui, 
persuadé à mes parente que 
pouvais être militaire, ou du 
l’être sans désavantage, les a

X-*6 00
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6 <K>C GATINFAU.—A la Rivière du Diêer». _
Chelsea et Ironsides...........................................
Ramsay’s Corner, Hawthorne, lundi, mercredi 

et vendredi 
Billiug’s Bri 
Cummin

la falaise.
i Elle voyaittdonc enfin la mer 

comme elle avait désiré la voir!
I Ce n’était plus l’espace borné, la 
[• bande bleuâtre et étroite qu’elle 
| apercevait de ses fenêtres ù Trou- 

ville: c’était l’immensité, l'infini 
Sur la surface étincelante de cet 
abiuie. les plus puissants voiliers 
semblaient des feuilles martes je
tées par le vent sur le sein d’un 
lac ; des milliers et des millions 
de vagues, que la distance apla
nissait, se confondaient, eu un 
frissonnement unique, incessant 
et doux. A cette grande hau
teur, aucun bruit ne parvenait 
que la voix imposante, quoique 
affaiblie, de la mer

Gabriel le s'était avancée sur 
la falaise aussi p.ès qu’il é.ait pos
sible de 1 • faire saus imprudence. 
Eli -i par lissait tout àjfait^absorbée 
ans la contemplati.m d j l’Océan. 
En se tournant un peu à gauche 
cependant, elle eût embrassé du 
reiraru une autre partie de cet 
incomparable panorama, non 
moins digne de son ad-ni at ion : 
c’était la vilV* d i Havre, an p.ed 
de ses co lin > ch.rg.-es de ver- 
dpre ; ses bassins, sa jetée, ses 
vaisseaux innombrables ; c’était

i, K 3
j 12 30

SO age, Stewardton.................. ..........
Bridge, Robillard, Orléans, Hard

1SOLUTION PAUTAUBERGE
AU CHL0RMYDR0-KH06PHATE DI CHAUX CRÉOSOTt

le remMe le Dise ettr et efficace contre lee

6’a Bridge
Archville, Ottawa Eet............................................ j
Merivale, City View et Joekvale, mardi, jeudi)

et samedi............................................................ j
Malles Anglaises :

11 00p, n est ce pas, si

—Je ue vous le pardon nervis 
jam iis, répand-elle 
sourire.

11 s’éloigne et elle reste seule. 
Ce derni r moment lui semble 
éternel, mais enfin la p .rie se 
rouvre ; René parait sur le»euil. 
Sou expres.-iou est si triomph inte 
qu’elle ne latss • aucun doute sur 
la réponse qu’il va donner au 
regard anxieux de sn tante.

Dette réponse est là, du reste, 
vivante, sous la forme fragile 
du u petit eu faut nouveau-né. 
L ue femme le porte avec des 
precautions intimes, et soulève 
des flots de dentelle pour le 
montrer à ia marquise. Celle-ci 
le prend : c’est un garçon ! Elle 
le contem.de arec ivresse.

Désormais, elle peut monrir, 
cette vieille da 
joyeuse ; elle vient de serrer 
contre son cœur uu petit comte 
de Lavevdie, marquis de {Saiiit- 
Vilhers.

fille 8 30
i

12 30;MALADIES DE POITRINE Aavec un
Mardi',
Jeudi, 5, 12, 19, 26 
Jeudi, 5, 12, 19, 26 
Vendredi, 6, 20

n
9, 16, 23, 30 Via New-York, 

Via Rimouski, 
Via Halifax 

Via New-York 
Via New York

6 30 
12 45

6 30

nvnm, MMCMT n CMMWUft, twi 4»C!t»»r» .< 0 Pim nues
U HAUTAUeEHOE, M. ~ M- . PARIE.

DÉPÔTS DAUS TOUTES LBS PemaPALES PHAEMAOIES DU CANADA
30

18 4")

Les lettres destinées k l'eurégiuremant doivent'étrv mises à la^po,t<> 15 minutes avam la 
clôture des malle» précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A.M. à 8 P. M.
Mandats sur la Poste et la Banque d’Epargnee, de 9 A. M. T-A4 P.M.

J. QOL:n, Maître de Poste.•üü:«sa
Bureau de Posta d’Ottawa, Février, 18 Ü
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5g UNIMEX 3ÉNEAUî
0^2 30 ans 3 îuccès r
i-3 ^ - ss&r • ■ jtff&sics

f « sa,’»»»
» Pansement â la main, en 3 et 4 minuter, sans couper le poil.
Q S Dépôt. : Paris. HE8TIVIER jToT-376, ru. S.lnt-Honoré 
T ST OOmnUL : LAVIOLrTTE * mCLSON. - Quinte : ED. MOHTN a Cl.,
Q Si-HVAetMTHS, OTTAWA, ST EEJM31PAUW PBAHMAOfEe DU CANADA.
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!of Toronto.
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1 à me diriger vers une autre 
Cela leur parut plus 

rable à l’avancement de la /i 
Car da s ee grandes familial 
tait U famille que l’on aimait 
plus que lee individus, et i 

( que les jeunes individus qn 
^ ue connaissait pas encore. J

? mme ; sa mort sera
ER REM,
Pttsitinn»pendant 

craire à une
I
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